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Apostolat de la prière

PRIÈ~RE QUOTIDîENNE PENDAN~T LE MOIS DE ILIlS

Divin Coeur de'JÉsis, je vous offre, par le Coeur immaculé
-de MARZIE, les prières, les Seuvres et les souffrances de cette
Journée, en réparation de nos offenses et à toutes les intentionq
pour lesquelles vous vous immolez continuellement sur l'autel.

je vous les offre, en particulier, afin que ceux qui souffrent
-.apprennent à souffrir chrétiennent en union avec vous.

R6ioiutioi r~i Remercier Dieu des souffrances qu'il
.nous envoie pour notre bien.

ETAT DINRL1E L'Al(>STOLhAT DE L.1 PRIÈRE

Le nombre des centres par tout l'univers s'èlè.. . -tctuellement
S56,979, ce qui représente environ 25 millions de imembres. Le

.Meqsa.g."i' organe de l'Apstolat compte 27 éditions.

No 29, Il mats 1899.
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Mgr L'évêque de Bruges

Dans l'instruction pastoraltqu'il vient d'adresser à ses diocé-
sains, l'évêque de Bruges les met en garde contre les séductions.
du parti que l'abbé Daens veut mener à l'assaut du gouverne-
ment catholique de la Belgique.

" N. T. C. F., s'il est de toute nécessité de s'inspirer constam-
ment des vérités de la foi et <le méditer sans cesse la loi du
Christ, pour y conformer notre vie et nos mœurs, cette nécessité-
devient plus urgente eucore quand il s'agit d'échapper aux pièges.
des méchants, aux pièges parfoisptus funestes encore de certains
fau.x frères, pauvres égarés qai, sous-le nom de chrétiens, sont
en rébellion contre l'autorité ecclésiastique, sèment la discorde
parmi les fidèles et n'hésitent pas à conspirer avec les pires-
ennemis de la Religion et de la;Patrie, dans le but de renverser
les défenseurs de la foi catholique et de toutes les saintes causes-
et de pousser ainsi aux plus épouvantables désastres. .

" Vous, N. T. C. F. ne soyez point du uombre de ceux qui se
passent de réflexion et de méditation. Tenez-vous sur vos gardes,
prenez conseil de votre foi, suivez de plus près l'autorité ecclé-
siastique. Nous le répétons : soyez sur vos gardes. Quiconque-
agit inconsidérément, commence par céder à la curiosité, curiosité
déjà déplorable en elle-même, et opposée aux conseils et aux
avertissements des pasteurs de vos âmes ; mais bientôt dans.
l'esprit surgit le doute, suivi de près de la séduction, grâce aux
fourberies et aux faussetés de toute nature tombées parfois de
«s Lèvres qui semblaient destin4es à propager et à défendre les
vérités divines.

" Pour qui réfléchit un instant et consulte la foi, il devient
évident que ceux qui agissent contre la volonté de l'autorité
légitime de la Sainte Eglise et qui sont désapprouvés par elle,
ne sauraient agir avec des intentions pures et droites, pour la
gloire de Dieu et le bien du prochain. Le mobile de leurs actions.
est dévoilé tôt, ou tard, et n'est que l'égoïsme, l'ambition et
rorgueil.
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LETTRE CIRCULAIRE
DE

MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL

Au supèrieur des collèges de son diocèse

L'ECOLE POLYTE0UQE DE EONTEAL

Archevéché de Montréal, le 10 février 1899.

Monsieur le supérieur,

Je viens aujourd'hui recommander à votre bienveillante atten-
tion l'Ecole Polytechnique de Montréal. Je le fais dans l'espé-
rance d'être utile par là à quelques-uns des élèves qui fréquen-
tent nos collèges, et avec la conviction de servir en même temps
les intérêts canadiens-français.

Cette ecole qui est en fonctionnement depuis plusieurs années
déjà, a été annexée, comme vous le savez, à la faculté des arts
de l'Université Laval. En outre de ses longs états de service,
c'est donc un titre nouveau qu'elle s'est acquis au concours
fraternel des institutions affiliées à la même université.

A nia demande, M. Balète a préparé une notice sur l'Ecole
Polytechnique, dont il est le directeur. Je vous l'envoie, en vous
priant de bien vouloir la communiquer aux professeurs de votre
maison et d'en faire avec eux un examen attentif.

Il s'y trouve des renseignements et des indications dont vous
pourriez peut-être tirer profit pour l'organisation de vos pro-
grammes d'études scientifiques; et puis, le cas échéant, pour
l'orientation à donner à ceux de vos élèves que vous ne croi-
riez pas destinés aux professions libérales.

Je le répète, il me semble que le fait seui de diriger tous les
ans un ou deux élèves vers l'Ecole Polytechnique, servirait effi-
cacement la cause de l'influence de la race canadienne-française
dans certaines carrières trop fermées jusqu'ici aux jeunes gens
de notre natiovalité, Je suis heureux de pouvoir ajouter que les
professeurs de l'Ecole Polytechnique de Montréal méritent toute
la confiance du. clergé et des familles chrétiennes.

Veuillez agréer, monsieur le supérieur, fassurance de mes
sentiments les plus dévoués en Notre-Seigneur.

† PAJL, ARCE.~D I MONTRÉAL.

LA SMANE RELIGIÈUBE 5•451
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Notice sur l'école polytechnique de Montréal

L'Ecole Polytechnique, entretenue par le gouvernement, régie
par sa propre corporation, annexée à la faculté des arts de
l'Université Laval, a la mênme destination et donne le même
enseignement que la faculté des sciences appliquées dans certai-
nes universités.

En enseignant à ses élèves les sciences et leurs applications,
elle développe en eux des aptitudes multiples qui trouvent
aisément un emploi dans le domaine presque illimité du génie
civil et de l'industrie.

Ce domaine comprend les chemins de fer, les machines, les
mines, l'hydraulique, les applications à.l'industrie de la physique,
de la chimie et de l'électricité, l'architecture, les constructions
et travaux publics, les ponts et autres constructions métalliques
dans lesquelles les élèves de l'écQle s'engagent avec grand succès
depuis quelques années.

L'énumération précédente indique assez de quelle variété de
connaissances l'école pourvoit ses élèves et quel vaste champ
elle ouvre à la jeunesse canadienne pour l'emploi de ses énergies.

Cette assertion est confirmée par les faits.
Tous ses élèves, en effet, trouvent aisément à tirer parti

de leur instructi-n et se créent rapidement des situations
importantes, à moins qu'ils n'aient des préférences exclusives ou
qu'ils s'en tiennent à des spécialités de moindre labeur et de
moindre horizon.

Les uns, en grand nombre, sont employés dans les divers
départements du gouvernement fédéral; d'autres ont ouvert des
bureaux dont plusieurs sont très prospères ; d'autres sont atta-
chés à de grandes compagnies, ou sont à la tête de départements
municipaux dans la province ou ailleurs.

Ce qui précède suffit penr amener la conviction que l'Ecole
Polytechnique offre de précieuses ressources pour atténuer la
marée montante des candidats aux professions libérales et
détendre une situation (lui n'est pas sans gravité.

Ces résultats ont des conséquences d'une portée plus haute:
c'est que, grâce à l'Ecole Polytechnique, la jeunesse canadienne
pénètre dans un domaine qui lui était autrefois fermé ; que
graduellement, sa compétence, et parfois sa supériorité, est
admise dans des milieux où elle n'était pas soupçonnée; que la
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profession d'ingénieur dans cette province de Québec a pris le
caractère seientifique qui lui est propre ; qu'enfin les anciens
élèves peuvent aborder, comme quelques-uns vont le faire pro-
chainement, la grande industrie pour leur propre compte.

Par cet exposé du bien que fait l'Ecole Polytechnique, l'on
peut apprécier celui bien plus grand encore qu'elle pourrait
faire, si elle rencontrait les encouragements actifs qu'une oeuvre
aussi manifestement nationale doit toujours espérer.

Le nombre des élèves qui fréquentent les collèges classiques
est considérable. Cependant, il s'écoule souvent plusieurs années
sans qu'il en vienne un sei.1 à l'Ecole Polytechnique.

Tous les ans, se présente avec les mêmes'incertitudes et la.
même acuité la question de savoir combien d'élèves nouveaux
viendront à l'école et dans ce nombre combien d'unités probables
pour le cycle entier d'études. Cette pénurie extrême dans les
effectifs contraste singulièrement avec ceux d'une faculté
anglaise de cette ville où les élèves se comptent par centaines.

Les collèges classiques sont, assurément, on mesure d'assurer
à l'école un recrutement à peu près normal parce que, à part une
exception remarquable, ils sont les seuls dont les programmes
comportent quelques matières d'ordre scientifique et qui aient,
par suite, l'opportunité d'orienter des élèves vers l'école et de les
y préparer.

Cette préparation n'est pas une innovation, car tout élève qui
connaît les éléments de géométrie et d'algèbre enseignés dans
les collèges est un élève tout préparé. Mais cette connaissance
est nécessaire, à moins d'une aptitude très exceptionnelle.
Autrement, l'école serait entravée, dans le vaste programme
théorique et technique qu'elle doit parcourir en quatre années,
par les tâtonnements et les lenteurs G'un travail trop rudimen-
taire qui rendrait vain tout système préconçu, mettrait à néant.
tout programme sérieux et enfin immobiliserait des élèves.
mieux préparés.

Il arrive souvent que des jeunes gens parvenus au terme de-
leurs études sont arrêtés dans leur désir de se présenter à l'Ecole
Polytechnique ou d'y rester, parce que leur famille, à bout de-
sacrifices, n'est plus en mesure de les entretenir quatre ans.
encore à Montréal.

Il n'existe pas malheureusement de fondation de bourses qui
puissent venir en aide à ces bonnes volontés; il n'est pas pos-

LA SEMAINE RELIGIEUSE45 *. 453
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sible non plus aux étudiants en génie civil, comme il l'est à
ceux d'autres facultés, d'exercer parallèlement à leurs études
un emploi qui suffise à leur entretien.

Cependant ces difficultés peuvent être évitées, si l'on veut y
donner les soins nécessaires.

.Nous comptons sur les dévoués directeurs et professeurs des
collèges. Nous les prions respectueusement de faire la place
aussi large que possible à l'enseignement scientifique; puis de
soutenir et encourager ceux de leurs élèves qui montrent du
goût et de l'aptitude pour les sciences, de leur faire prévoir le
succès dans les études du génie civil et de les porter à s'y enga-
ger sans retard.

Si la propagande en faveur de l'Ecole Polytechnique, appuyée
d'une légère préparation, pouvait s'introduire à demeure dans
les mours du collège, il est permis de croire que quelques élèves,
pris parmi les laborieux et le,' énergiques, se détacheraient
chaque année pour entreprendre les études conduisant à la
profession d'ingénieur civil. E. BALLTE,

DIRECTEUR DE L'EcoLE POLYTECHNIQUE.

Les Chapelles non paroissiales

Quel a été, quel doit tre leur rôle dans la vie rhrétienne d'un pays?
Quels doivent &re leurs rapports avec leurs paroisses et le clergé paroissial?

Il ne faudrait pas perdre de vue que la paroisse est et doit
rester le centre de la vie chrétien'ne. L'église paroissiale est la
maison de Dieu; elle est aussi la maison des fidèles. C'est là que
l'enfant est lavé de la tache du péché originel; q u'il se prépare
à recevoir le Dieu de l'Eucharistie et qu'il s'assied pour la pre-
mière fois à la table sainte. C'est là que l'homme et la femme
doivent accomplir chaque année le précepte de la communion
pascale. C'est là qu'ils reçoivent le sacrement de mariage. C'est
le prêtre de la paroisse qui les aidera à bien mourir. Son mi-
nistère présente plus de moyens, fournit plus d'occasions que
tout autre de procurer le bien des âmes. Il atteint les fidèles à
tous les âges, dans toutes les conditions, tandis que la majeure
partie des populations est en dehors de la sphère d'action des
congrégations religieuses. C'est le ministère pastoral qui unit
par les liens les plus étroits le prêtre à ce peuple auquel il faut
aller, suivant l'expression de Léon XIII, et tout ce qui n'émane
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pas de la paroisse ou ne ramène pas à elle peut avoir d'ex-
cellents résultats, mais (les résultats secondaires, individuels ou
passagers.

Dans l'Eglise, le clergé paroissial tient la place de l'Evêque:
il est plus: il eA le véritable représentant de Dieu au milieu dè
sa population, le curé est le vrai pasteur, le père, l'ami, c'est lui
qui a la charge et la responsabitité des âmes.

Dans l'église paroissiale, toutes les classes rapprochées dans
la même sentiment d'amour pour Dieu et le prochain, ne forment
plus qu'une seule famille autour du même père.

Voilà ce qu'est la paroisse.
Tout ce qui peut diminuer l'action du ministère paroissial,

,désagréger cette union du troupeau sous la conduite du même
pasteur est donc un mal.

Il est done désirable que la paroisse groupe le dimanche et
les jours de fête la famille entière, les parents comme les enfants.
Il faut surtout que les meilleurs du troupeau ne se détachent
pas, ne fassent pas bande à part, se souviennent qu'ils ont le
devoir de l'exemple et se groupent avec les autres âmes autour
du pasteur commun qui n'est pas tel ou tel religieux, tel ou tel
aumônier, mais le curé de la paroisse.

Doit-on, pour cela prosrrire en bloc les chapelles ? refmuer toute action aux
prêtrew séculieré ou régidiers qui les desservent.

Loin de là. Les chapelles et leurs desservants peuvent rendre
à la religioii de très grands services.

Les aumôniers ou religieux peuvent former autour d'eux un
petit troupeau d'âmes d'élite, grouper telle ou telle classe de la
société, former des associations de personnes de tel ou tel âge,
de telle ou telle catégorie - et ainsi par là même qu'ils spécia-
lisent leurs efforts, obtenir en intensité, au point de vue de la
foi et de la piété, un résultat supérieur à celui qu'on peut obte-
nir dans la paroisse.

Mais il est de leur devoir d'inviter les personnes qu'ils ont
groupées à être les premières à bien remplir leurs devoirs de
paroissien.

Il faut que les religieux comme les aumôniers comprennent
lue les personnes dont ils ont la direction doivent concourir au
bien général.

Meilleures elles sont, plus ces personnes sont obligées à donner
le bon exemple, et au lieu de faire bande à part, elles sont tenues,
.au contraire, à se mêler aux âmes de la même famille chrétienne,'

LA SEMAINE 1_%)L!C4EUSE 45:456
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de la même paroisse, afin de réchauffer lefi âmes tièdes au feur
de leur ferveur.

Comme conclusion, nous demanderons donc aux religieux et
aux aumôniers de faire en sorte que les âmes sur lesquelles ils.
disposent d'une certaine influence, soient les plus exactes à rem-
plir les devoirs de la vie paroissiale.

Qu'ils n'attirent pas, à leurs offices du dimanche et des jours.
de fête, du Carême et de l'Avent, les personnes dont la place
est ailleurs. Que, dans la ville épiscopale, ils exhortent plutôt
les fidèles à assister aux prédications du Carême qui ont lieu à
la Cathédrale, centre de toutes les paroisses.

Qu'ils ne détachent pas de la vraie vie de l'Eglise, au point
de vue liturgique et hiérarchique, les.âmes les plus pieuses ou
celles qui appartiennent aux classes supérieures de la société;.
qu'ils n'en fassent pas une caste à part, une église juxtaposée à
la véritable paroisse. Que ces âmes continuent à faire partie du
troupeau commun des fidèles et à apporter aux assemblées géné-
rales de ces fidèles la part de prières, de bon exemple, de con-
cours personnel que Dieu demande d'elles.

En un mot, que les prêtres réguliers ou séculiers, qui des-
ser-vent les chapelles, restent les auxiliaires du clergé ce pa-
roisse, soient même, si l'on veut, l'avant-garde de ce clergé, mais-
ne se substituent pas à lui et ne prétendent pas faire son tra-
vail au grand détriment de l'union, du rapprochement des classes,-
et de la vie de foi dans l'Eglise (1).

Au Manitoba

" Il y a des gens qui, en ce moment, se mêlent de faire des.
insinuations relativement à l'attitude du gouvernement dans la
question des écoles publiques. Ces gens-là n'hésitent pas à dire
que le gouvernement a failli à ce sujet. Mais je puis leur dire
qu'il n'ont jamais fait de plus grande erreur. Il est impossible-
au gouvernement de placer des employés à l. porte de chaque
école, pour surveiller ce qui s'y passe; mais ce que le gouver-
ment peut faire et ce qu'il fera sera de voir à ce que l'octroi du
gouvernement soit retiré si les règlements concernant la direc-
tion des écoles sont violés.

" Le gouvernement garde aujourd'hui l'attitude qu'il a tou-
•jours maintenue depuis que la loi des écoles publiques a été-

(1) Bulletin du diocèse de Bayonne.
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passée. Son but est de rendre le peuple de cette province uni-
forme en matière d'éducation et pour le développement du pays,
et il ne tolère>ra aucune intervention dans la mise en euvre de
sa politique d'après ce progranine.

Cette déclaration du premier ministre de Manitoba, dépouil-
lée de tout verbiage, affirme que la loi inique de 1890 a toujours
été en vigueur, et le sera à l'avenir comme par le passé. La
preuve que la situation lamentable des catholiques du Manitoba.
n'est guère changée ne peut être rendue plus évidente.

La répartition des taxes scolaires à Montréal

Cette question, comme nous l'avons déjà annoncé, a été prise-
en délébérié par le gouvernement Marchand.

En attendant, un journal anglo-saxon de Montréal menace
de réclamer l'intervention du pouvoir fédéral si cette question
n'est pas réglée dans le sens protestant.

Cependant le même journal condamnait comme une mons-
truosité l'intervention du fédéral dans l'affaire des écoles de
Manitoba.

Il est donc évident que cette clause de la Constitution n'existe-
.en pratique que pour les protestants.

Au Nord-Ouest

D'après le Ma.nmitoba, les misères créées aux Galiciens catho-
liques par un agent du gouvernement du fédéral ne semblent
pas diminuer. •

Il devient de plus en plus avéré, dit-il, que les Galiciens sont
l'objet d'un travail inqualifiable, ayant pour but de les éloigner
de l'autorité ecclésiastique, sinon de leur religion même.

M. Paul Wood, agent d'émigration, dont nous avons déjà si-
gnalé l'intervention, revient dans le Free Press du 2 février, avec
une lettre insultante pour l'Eglise catholique, son clergé et le
Rév. P. Kulawy. Il y a d'ailleurs dans cette lettre, ici et là, des
expressions et des phrases qui décèlent l'action de M. Paul
Wood dans ce mouvement. Ainsi il dit, par exemple, " qu'il sera
de son devoir d'empêcher que ce peuple auquel on aura imposé,
au nom de la religion, certains fardeaux dans leur pays, ne
tombe aveuglément de la poële à frire dans le feu. "
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Tout le long de sa lettre, iL parle de L'action de l'Egtise catho-
lique conme d'une imposition. au peuple.
Il va jusqu'à faire les incroyables affiirmations qui suivent:
" Le Rev. P. Kulawy dit que tous les Galiciens ont exprimé

" au Rev. P. Pagé et à M. l'inspecteur Rochon leur préférence
" pour les écoles séparées. C'est une affirmation qui prête à la
" réflexion, et il est intéressant de prendre note que ces mes-
" sieurs se sont tous deux, dans ma maison, au mois de décembre
"dernier, déclarés en faveur des écoles publiques anglaises pour

les Galiciens. (Je veux parler d'écoles telles que sanctionnées
"par l'acte des écoles actuellement en vigueur, et telles que

comprises par le public généralement). De fait, le second de
ces messieurs ne voulait encourager'et reconnaître rien autre
chose. "
Le premier ministre du Canada, mis indirectement en caus3,

ne peut longtemps garder le silence, et laisser faire.

Mme d'Ailleboust et le Dictionnaire généalogique

Nous lisons dans les A-nnales manuscrites de l'Hôtel-Dieu du
Précieux Sang, de Québec.

Madame d'Ailleboust avait resté en Canada depuis la mort
de Monsieur son époux. Elle y était fort estimée, quoiqu'elle
cachât sous les apparences d'une vie commune les grandes
vertus qu'elle possédait. Plusieurs personnes d'un rang distin-
gué l'avaient recherchée dans son veuvage. Monsieur de Cour-
celles, gouverneur, et M. Talon. intendant, la demandèrent tous
deux en mariage, maim comme elle était vouée de& sa jeunesse à
,Jésus-Chit, et que le temps q'elle avait pa.ssé avec Monsiewr
d'A illebouti, son mari, ne l'aVait pas empêchée de garder une
perpétuelle virginité, elle refus constamment lVs partis les plus
avantageux qui se présentèrent ; et pour vivre d'une manière
plus retirée et plus conforme à la perfection dont elle faisait
profession, elle prit la résolution de se donner à notre commu-
nauté en qualité de pensionnaire perpétuelle. "

Il faut donc rectifier le Dictionnaire g4néalogique qui, à la
page 152 du volume 1er, fait naître du mariage de Madame
-d'Ailleboust une fille qu'il marie, page 172, à Jean de Lauzon (1).

(1) M. Myrand élucide parfaitement cette quest;n dans le dernier numéro du
Builletiu des recherches historiques.
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'Une lettre importante sur le Darwinisme absolu

Le numéro du 7 janvier 1899 de la Civilta Ûattoltica contient
un article intitulé: « Evolu.zio-ne e donenw, " où l'on soumet à un
-examen critique les idées évolutionnistes du R. P. Zalim et de
-quelques-uns de ses défenseurs anglais et italiens. Le P. Zahm,
-dans son livre sur L'Evolutioîb et le Dogrie, invoque en sa fa-
veur l'autorité du R P. Leroy, de l'Ordre des Frères Prêcheurs,
-qui a écrit, en 189 1, un ouvrage où il a expï us n hoi
-évolutionniste. xosauiunthre

La Cvila Cttoicanous appr-end que le R. P. Leroy a
-été appelé à Rome, en février 1895, ad adenumverburil, e *t
<îu'il a désavoué, rétracté et réprouvé ýson livre, par une décla-
ration auth)enti 1 ue, dont voici le texte français:

-Lorsque le darwinisme vint à éclater, je me fis un devoir
- d'étudier cette doctrine dont nos ennemis espéraient pouvoir

tirer grand parti contre lesq enseignemnts de la foi. En étudiant
avec attention, il me sembla que tout n'y était pas à reprendre.
Dans 1'intérét, même de la religion et pour mieux combattre
l'erreur, je crus qu'il y avait lieu de séparer l'ivraie du bon grain,
ain de faire servir à la* défense de la vérité révélée ce qu'il pou-
vait y avoir de plausible dans le système dle l'évolution.

'C'est au développement et à la défense de cette théorie que
j'ai consacré divers écrits et notamment un livre intitulé .
L'Evoti.t.ioui ,'estrinte amx e.qpëce,;< organiquies,, publié à Paris
en 1891, chez Deihoiume et Briguet, éditeurs.

J'apprends auýjourd'hui que mia thèse examinée ici, à Rome,
ple' l'autorité "'>ïs.pétente, a été insoutenable surtout e.n ce qui
,concerne le corps dc l'homme, incompatible qu'elle est tant avec
les textes de. la Sainte Ecriture, qu'avûc les Principes d'une
saine philosophie.

"En.,fanLf drh>nU (le régisnoilu avct tout à vivre et 'à
,,u>?'~rdansla fi de la Sàinte Eglise romaîie, obéisant du

,-'ste en cela "I 7(,, 07'dreé .upé-1'iur.s,je déclare d4gavouer, ré-
hweater et rép &-o~ i;P) tout ce q uej'ai dit, écrit et publié enu.favezür
del( cette théori.

" Je déclare, en outre, vouloir retirer de la circulation, autant
qu'il est en mon pouvoir, ce qui peut rester de l'édition de mon
livra sur l'Evohition restreinte et en interdire désqormais la
-vente. " F~r. M.-D. LERoy, O. P.

Ro'me, .26 fié.rie) 1895.
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Puisse cette leçon servir d'enseignement aux novateurs
catholiques.

Le journal " La Défense

M. Philippe Masson a consenti à prendre la direction de la.
Défense, de Chicoutimi. Le nouveau rédacteur possède une ex-
périence que le talent ne saurait suppléer. C'est pourquoi nous
présentons nos félicitations à la Défee( et nos meilleurs souhaits
à son directeur.

Réflexions opportunes

Quelques journaux ont dernièrement mentionné, sans détails,
un scandale qui serait arrivé au sein du clergé protestant.

Si scandale il y a eu, cette humiliation est richement méritée
par une portion de l'élément protestant; la discrétion dont la

pres.qp catholique en général fait preuve, lui fait honneur, et le
silence des journaux anglo-saxons devrait être une leçon et un
enseignement pour plusieursjournaux catholiques ou censés tels.

L'apostat Chiniquy

On a affirmé, dit le Messager CanuVen, que sa mort avait
été paisible, mais, d'un autre côté, l'on affirme qu'elle a été
épouvantable. "

L'armée catholique en Orient

Cette armée, qui comprend missionnaires, frères enseignants
et sours de toutes dénominations, compte de 72,000 à 73,000k
soldats.

Ce chiffre total est donné par Mgr Le Roy, des Pères du
Saint-Esprit, dans son rapport l au dernier congrès catholique
à Paris.

Sur ce nombre, la France à elle seule, fournit les trois quarts,
savoir: 12,000 missionnaires sur 18,000: 4,800 frères sur 6,000 :
33,600 religieuses sur 42,000.

De plus, elle fournit les deux tiers du budget de la Propa-
gation de la Foi, la moitié du budget de la Sainte-Enfance,
et le budget entier des Ecoles d'Orient ainsi que de l'ouvre
apostolique.
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C'est donc à bon droit que la France revendique l'honneur de
'continuer à exercer son protectorat en Orient.

L'Australie

L'Australie, y compris la Nouvelle-Zélande,d'après les don-
nées des récentes statistiques, compte une population de 3,775,
012 âmes.

Il vr a un demi-siècle, l'Australie n'était connue de l'Europe
que comme colonie pénitentiaire anglaise et sa population ca-
tholique atteignait à peine .50,000 âmes.

Or, actuellement - la Nouvelle-Zélande non comprise - on
y compte 20 sièges archiépiscopaux et épiscopaux, avec leurs
églises et leurs ordres nonRsticques, collèges, écoles et institutions
ýde bienfaisance et au-delà de 700,000 fidèles.

Pèlerinages à Sainte-Anne de Beaupré

Le nombre des pèlerinages organisés a été de 132 en 1898, et
le nombre deq -pèlerins de 115,,000.

Allocution de Mgr Corrigan en dernier synode diocésain

"9Bien que nous élevions chrétiennement près de jsoixa1te
ý),ile enfant*, il reste encore trente-sept paroisses en ville et
,cinquante-cinq à la eanipattne qui sont dépourvues d'écoles
parois,,siales. Plusieurs néanmoins auraient les ressources suffi-
santes pour en établir. Notre zèle à cet égard s'animera par la
lecture des lettres du Saint-Père à l'épiscopat canadien et à
l'épiscopat allemand.

"'Nous nous somtmes décidé à transporter dans la banlieue
nos deux orphelinats. Le terrain, dont une partie sera revendue,
nous a coûté deuxndhàu de francs, auxquels s'ajoutera une
dépense de ci-nq ;)i IlÙ'a:<, de francs, pour leý bâtiment-. Mais
,comme l'emplacement actuel dei urphelinats au coeur même de
la ville ne vaut pas moins de (hx- ipt»llio-ns, nous disposerons,
tous frais payés, d'une somme ronde de di I1IJ1,qui zons-
tituera la dotation des nouveaux établissemients, de telle sorte
qiue la charité des fidèles se trouvera alégée d'un lourd fardeau-
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" Je vous suis reconnaissant de la bonté qae vous avez eue
d'acquitter, à l'occasion de mon jubilé, la dette de douze cent
mille francs qui pesait sur notre nouveau Séminaire.

Petite histoire de l'Eglise
(site)

Consumé de glorieux travaux et de maladies, Grégoire mou-
rut saintement, le 12 mars de l'on 604.

Le 6ème siècle vit s'opérer les éclatantes conversions en 513
d'Aleman»dare, roi des Sarrasins.

En 517, des Bowrgwignons, pressés par les pieuses exhorta-
tions de saint Sigismond leur roi et de saint Avit de Vienne.

En 522, de Zathe, roi des Laces, dans l'ancienne Chalcide.
560, des Suèves, qui abjurèrent l'arianisme.
En 587, des Vïisigoths d'Espagne. Récarède leur roi abjure

solennellemant l'Arianisme. Ce consolant.retour avait été pré-
paré par Ingonde, fille de Brunchaudt, qui avait converti son
époux le prince Herianégqilde, frère de Récarède, martyrisé.
en 586.

En 596, saint Grégoire le Grand envoya en Angleterre le
saint moine Auqu.guin. avec 40 missionnaires. Cette mission
eut un prodigieux succès. En 597, Ethelbert, roi de Kent, pré-
paré à la foi par la princesse française Berthe son épouse, reçut
le baptême et devint l'apOtre de son peuple.

En 599, Agilulphe, roi des Lombards, embrassa la foi catho-
lique et son exemple fut suivi par une grande partie de sea
sujets.

Plusieurs saints illustrèrent au 6ème siècle la famille des rois
de France ou leur cour.

Sainte Clotilde vivait encore, puisqu'elle ne mourut qu'en
545, quand sainte Radégonde, épouse de Clotaire, reçut le voile
des mains de saint Médard en 539 sainte Radégonde mourut
en 587 au monastère de Ste-Croix, à Poitiers qu'elle avait
fondé. Chrone, seeur de sainte Clotilde et Alboflède, sour de
Clovis, consacrèrent toutes les deux leur virginité à Jésus-
Christ. Saint Sigismond, roi de Bourgogne, cousin de sainte
Clotilde, qui fut tué en 524, par ordre de Clodomir, après une
captivité de plus d'un an, et dont le tombeau fut célèbre par les
miracles qui s'y opérèrent; Clodcald, l'un des fils de Clodomir,
ayant échappé au massacre de ses frères, se retira dans un lieu
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appelé Nogent, et auquel plus tard il donna son -nom, il fonda
un monastère et mérita d'être hionoré comme saint sous le nom-
de saint Cloud.

Le pieux roi de Bourgogne qui porta aussi la couronne de
France, saint Gontran, mourut en 593.

Comme au siècle précédent, l'histoire ecclésiastique enregis-
tre avec une légitime fierté, au 6ème siècle, en Orient comme
en Occident, les nomns d «es évêques qui continuaient dans
l'épiscopat la tradition des vertus et des oeuvres apostoliques.
Nous citerons:

EN ORIENT

Macédonius de Constantinople.-
Saint Flavius *d'Antioche.
Saint Elle de Jérusý.lern.
Saiit. Menut de Constantiople, saint Euthlychès.
Saint A*st d'Antiochie, saint Apollinaire d'Alexandrie.
Tous ces saints évêques eurent beaucoup à souffrir pour la foi

qu'ils défendirent avec un grand courage.

EN FRANCE

nti Riûàni de R~eims qui prolongea jusqu'en 533 son glorieux
épicopat.

SainZt Md.rlde Noyon, saint Aubin d'Angres,
Saint Firnin d'Uzès, St-Germain de Paris.
Sai.nt Sictgriws d'Autun, saint Prétextat de Rouen.

Santhu2pice de Bourges.
Il serait facile de prolonger cette liste.

EN ITALIE

Sint Ennodwte, de Pavie, ýsaint Boniface de Torentino.
Saint Fortuwat de Todi, saint Honorat de Milan.j
Enfin pour terminer, citons :a.int Elcwtitèrc de Fournay,

n.530.
Saint Nicet de Trêv es.
Les invasions Anglo-Saxonnes jetèrent dans l'Armorique ou

Petite-Bretagne, plusieurs hiommes apostoliques qui l'ont illus-
trée par leurs vertus et leurs prédications. Saint SonSmon bâtit
à Dol un monastère que . Xit3a.gloire gouverna après lui;-
sqait M1alo, saint Bi-îetc, sainý-t Paul dle L&>n, fondèrent des
évêchiés dans les villes qui portent encore leur nom. Saint Gi-
clas s'établit dans la presqu'ile de Rbuys près de Vannes.

On pourrait citer aussi les nloms des saints abbéà qui gonver-
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nèrent dans ce siècle les monastères. Bornons-nous à rappeler
eaint Jean le .'dlenciea.r, &titil Do.sit e, S(tit Vtéeodore, saint
Pilacie'd, etc.

Citons enfin: saint Ariii, seigneur frane;ais,; converti par
sainit Réitty ; s(<int Luiidelin, autre seigneur fran;ais, fondateur
de l'abbay'e de Lobbs sur la Lambre ; stiibt Josec, frère du roi
-de la Petite- Bretagyne. A s~uiv're

Changement ecclésiastique

Le Révérend Mr L'ictance à1ayrand, curé de St-Jean Ile
-d'Orléans, vient d'être nommié à ia cure de St-Alphonse de
Thetford.

Bibliographie

"Fêtes et Corvées, " par L. P. Lemay. Prix 0.15. S'adresser à
M. P. G, Roy, Lévis, éditeur de la Bibliothèque Canadienne.

'Hq#iann's catholiv Directory," pour l'année 1899, par
M. H. Wiltzius and Co., Mvilwaukee, Wisconsin. Prix $1.25.

Cette édition est encore améliorée et plus complète. que les
précédentes.

Calendrier

12 DIM. vl.b IVI du Cartémc. Sol. anticip. de S. Joseph, Kyr royal. Vêp. de
1 S. Jo3eph, mén. du suiv., O Dorlor, et du irn.

13 Lundi b IS. Grégoire I, pape et docteur (hier).
14 Mardi Itvi
lz- Mercr. I tvl IDe la fie.
16 Jeudi ItvlI )
17 Vend. b jS. Patrice, évêque et confesseur, dhil. mai'.

18 1 Smd. b S. Cvrille de JérasaIemn, év. et doc.t. (On couvre de violet les1ISrd croix et les images).

Memento hebdomadaire

Qu£BEU-. - Les Quiarante-Heures, auront lieu au Collège Ste-
-Aune, le 1-9; au Cap-Santé, le 14; à St-F,4,rédéric, le 16; à
;St-Joseph de la Délivrance, le 17.

Directeur: Y. lYabbd.D. GOSmIM, Cap-Sauti. Portueuf.


